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de fo o t-ba ll de Copenhague vient concourir à Berlin. Par 
malheur, avant d ’arriver dans la capitale de l’empire, elle 
a passé à Prague, où Tchèques et Danois ont fraternisé. A 
Berlin, les Danois trouvent sur le quai de la gare d’Anhalt 
les délégués de la société berlinoise de foot-ball « Germania » 
avec laquelle ils doivent se mesurer. Le visage de ceux-ci 
est glacial. L ’un d ’eux se détache du groupe de ses cama­
rades et demande un  entretien au chef de la délégation 
danoise, Andersen. Une conférence commence. Quatre 
Berlinois et deux Danois y prennent part. bout de deux 
heures, pour en finir, les Danois donnent une explication 
qui peut passer pour une excuse de leur réception par les 
Tchèques. Aussitôt, les nuages se dissipent et on leur fait 
bon accueil.

Ces exemples pourraient être multipliés à l’infini. Le 
fâcheux état d ’esprit qu ’ils dénotent résulte au fond d ’une 
cause unique : la Weltpolitik. La grande préoccupation d’en 
assurer le succès domine à ce point qu ’en 1900 on a vu cer­
tains chefs de corps recommander aux réservistes qui venaient 
de terminer leur période d’exercer leur influence autour 
d’eux pour appuyer la politique de l’empereur. Or, la Welt­
politik impliquant une tendance perpétuelle vers la supré­
matie, il en résulte une tension d ’esprit qui, par sa cons­
tance même, détermine visiblement chez beaucoup d ’Alle- 
mands un véritable ébranlement nerveux. « Quiconque a 
suivi, même d ’une manière superficielle, le mouvement 
pangermaniste est effrayé du grand nombre de gens qu ’en 
Allemagne le développement extraordinaire de la prospérité 
du pays a frappés de la folie des grandeurs (1). »

Les brochures les plus insensées sont éditées, lues et 
même discutées gravem ent par des journaux sérieux qui

(1) Jo u rn a l de C o lm a r, 16 ao û t 1900 . Cet organe, dirigé p a r  le dépu té 
p ro testa ta ire  au R e ichstag  W e tte r lé , est rem arq u a b le  p a r  sa m odéra tion . 
P our q u ’il p a rle  en  ces te rm es du  m o u vem en t pangerm aniste , il fau t q u ’il 
so it d ix  fois conv a in cu  de sa grav ité .


